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L'une concerne la liberté des, mers, l'qtre la fameuse Espéions que du choc des opinions viendra la lu-

société des nations dcnt la création, d'après le prés mière.
ent Wilson, sera de nature à prévenir toute guerre
uture. Le 30 novembre 1918. A. Goa

AUTOUR DUNE CHANSON

N compvlsant, l avtre jour, une collection de Lon voit partout la<
vieux papiers, il m'est tombé sous la mi nea uder

chanson, c'est le nom que lui donne l'auteur,çb~o,.v'~t~çu< qw\ d~n~ laiW- d it le chnoil,- nt> estc que la~ fontaI1ge 7
Composé aux environs de 1780. Datant d'une époque~. eviros <e 7$~. tai~ çÀne ,q C'était un nSeud de rua que les femmes& portaient<

d' la littérature 'Canadienne n'existait pas encore, ns les c Son nom lu venait de l
C'est une rareté, et'comme elle présente en outre un de Fntanges, maitresse ue Louis XIV, qui l'avai mi
Intérêt historique, elle mérite doublement d'être sau-t ~ton ele ~r1e bLme~ C' la moe Au retour d'uine partie de chase le ven
vée de l'oubli. u

La piècne porte ni date, ni signature, mais elle
est précédée de l'envoi suivant

A Monsieur le Gazettier :ui apid otne àl otrtu esi.L
lMats es de daps.

des rubns ans les cheveux. oe ovetde modeé

Monseur sicete cansn mi rméepeu tru- ande on te maitrs de luois XIet avait m sl
ver plac mode Aotr retoure d'une parti dei chase l'e vent

quida s'élévait la força'n à aqittrsa capel'itie,l sa

visadattceaofure pars lehvun rba dount files nœudsit
tomant u le nou f éront o e roi en tva l'efftsij

Liu'ilreen la pria- det contpue à'pqe depreeot esi.L
des rubn ans es chevit euUenouvele de cétait

verdplae enavore Gate, ous nmtedipriéide, l' ancure. éesr.A Canada. Etcmel oe aiiaqeistiet se

Ja main d'un novice. Les vers ont quelque chiose d riraé-me. êee ipejuo 'nine
courté, de saccadé, qui rend la pièce gauche et mono- o roatl ctne otslsfmedpi
tone. Ils affichent des rimes qui n'en sont pas ou qur
ne sont que des assonnances. L'auteur laisse passer des épuedgovrurjs'àl rnèCrrio,

vers qui n'ont pas le nombre requis. Méme l'ortho-

Qgraphe n'est pas impeccable. el rtnetqelsfme upul 'vin a

La composition ne s'élève pas plus 'haut qe dri,àcat aue
prosodie : style pauvre, étriqué, contouýrné, obscur. Mi et pqedj eCnd ti rpy

'On sent que le vers torture le style : la forme gâte le
fond. Et cependant la dernière strophe, la meilleure
semble indiquer que le chansonnier pourrait à l'occa-L'nvimace rsrat.

Sion faire beaucoup mieux.Apamin.
Peu importe d'ailleurs. Ce qui 'donne sa valeurPaécomunguvrnt

notre chanson, c'est sa couleur locale. Elle est en Du oiln

somme une petite, satire des moeurs du tenmps. A cesasmrton'l ubs, apevtil.Misc
L'Point de vue elle constitue un très précieux document

historique. Dans sen cadre restreint, elle évoque les r'uéatcdenronmnil'stmpsbedee

abtdået les cost.urnes de l'époque.tinetpscmo.Miqulqesintesose
Notre anonyme s'accorde avec les récits contem-modnecagguraufd:ajud'icme

Porains : il nous montre la Canadienne du 18e siècle;aorplsduebnee hg.eprreàpaie

friande de luxe et d'amusement, goû†s que partageécisrlstleesd samtfl.,Aou'hi
avec elle le Canadien, qui est en outregrand fumeur, cmeaos arfatl ofr avntpu

san fenmmue.rsreto el otne
La fontange, c'était aue suerlu;aeiral'éai

lenéCessa re u Canadaroe sarft aemetl

tenaien un c'honeu der sepaerdunœngeeubn

QuenCaadMaie ds garcettes épqet déj clfcetnds. tupy


